
NOTES ET FAITS DIVERS 

Sarcelle d'hiver baguée. 

Un chasE:eur de Loqueffre t. : M. J ean Brélivet, du village . de Forhan. a 
abattu 1'3 1:3 Février 19 56, sur la rive Sud du réservoir hydraulique de Nes ta­
vel (ancien marais de Yeun -El ez, 48o 19' N - 3o 51' \V ) , une Sarcelle d'hiver 
(Anas crecca) adulte, mâle, baguée le 17 Février 195 5, à Abbcrton, Colcl1 ester, 
Essex, Anglet<Jrre ( 50o 50' N. Oo 53, E ) . [Bague no 917.533, Dritish lVluseum. ] 

L. MAISONNEUVE . 

Bagues étrangères. reprises à Ouessant. 

1 ) Cormoran huppé (Phalacrocorax aristotelis), 

bagué au nid le 4-7-55 à Lundy Isiand (Angleterre , 5 Jo J 2' · N - 4o 40' V•/, 
a été repris dans des mets à poissons à Ouessant ( 48o 28' N -- 5o 10' \ iV ) , l 'l 
26 - 5- 56. 

2 E't 3 ) Vanneaux huppés (Vanellus vanellus). 
- Un individu bagué au nid à Gambridge (Anglet Prre ) 52o 1 2' N 

Oo 07' E, le 3 - 7-55, a été tué à Ouessant, en Février 19 56 . 
-- Un autre individu bagué an nir à l'île Eno (Danemark ) , le 5-7-51, a ét é 

tu ,·· ù ÜU'lE:sant le 1~3-56. 
Ces trois reprises ont été communiquées par le Ct lVIalgorn. 

Reprises d'oiseaux bagués à Ouessant. 

Linottes mélodieuses ( Carduelis cannabina). 

- Un mâle bagué adulte par M.-H. Juli en, le 27 - 8- 54, à OueE:sant 
( Gouzoul ) , a été repris et relâché à Ouessant (P en Arland ) , le 20-8-55. 

- Un immature bagué par M.-IL Julien, à Ouessant ( Gouzoul ) , le 3-9- 54, 
a d/· repris et relâché comme mâle adulte, le 14-8-55, à Ouessant (Ecole ) .. 

N. B. - Nous ne signalons pas les reprises sur place dont le port de bague 
r, ~ t de trop brève dur é':3. 

Pipit~. des prés ( Anth us pratensis). 

- Un adulte bagué le 17-9-55, à Ouessant (P en Arland ) , par P. Maugard , 
a été tué le 1er Novembre 1955 près de Cintra, à 24 km. W de Lisbonne (Por­
tugal ) . Distance théorique 1.070 km. S-V/ en 1 mois 13 j ours. Donc une parti e 
au moins des Pipits des prés d'Ou':3ssant sont de typiques migrateurs méridio­
naux. 

- Un immature bagué le 20-8-55 à Ouessant (P eri Arland) par A. •Lucas , 
a l't!S tué à Roscanvel (Finistère), le 28 - 2-56 . Cette r eprise eorrespond plutôt 
à un erratisme hivernal : le cas des Pipits des prés n' '3st pas simpl e. 

Enquêtes. 

Dans un pr.ochain numéro nous publierons les r ésultats sur l' enquêt e : 
<< Moutons d'Ouessant» dont une parti'3 est dé.ià paru e dans le nu 8. Tous 
CPux aui ont des renseig nements sur cette quetion. encor e niai connue, sont 
pri és de bien vouloir les communiqu er au secrétaire du Cercle. 

Kous r '3ndrons r,om pte aussi de l'Observation de Phoques sur le littoral 
ou e: santin en 1955 et 56. 

A. L. 
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Les Gastropodes d'eau douce d'Ouessant. 

Le réseau hydrographique d'Ouessant est si pa.uvre qu'on ne peut s'atten­
dre à trouver une faune aquatique abondant'3. 

Dans les ruisselets et les mares temporaires j e me suis limité à la recherche 
de:; Gastropodes. J'y ai r 0levé 3 espèces purement aquatiques : 

L imnaea limosa L., 

Limnaea glabra Müller, 
P lanorbis spirorbis L., 

et 1 espèce cantonnée aux bords des eaux : 
Succinea putris L. 

Ce . qui frappe avant tout, c'est la petite taille des échantillons r écolt és 
Tailles maximum :: lo· mm pour l ~s 2 Limnées et 4 111111 pour la Planorbe. 

Les tailles moyennes des populations d'Ouessant eorrespondent aux 2/3 
ou à la 1 / 2 des tailles moyennes normales. 

Ce nanisme n'est pas · imputable, semble - t-il, à la qualit é· des eaux : le 
PH est neutre (cf. Villeret ) et les coquill es ne sont ni corrodées, ni mal formées . . 
Ce serait au volume d'eau insuffisant qu'il faudrait attribuer ce phénomène <;t 
peut-être aussi aux estiv::ttions prolongées. (En Aoùt et Septembre 1955 la 
sécheresse fut telle qu'il ne restait plus, comme points d'eau, qu <J quelques 
pu its profonds. ) 

Vne autre remarque s'impose : la ressemblance entre les stations cl'Ou·:s ­
sant et celles elu Finistère. Limnaea glabra , en particulier, caractérise les mar% 
cncomlJrées surtout dans l'Ouest de la France. 

A LUCAS. 
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Les M igrations des oiseaux, 
par> Jean DoRST, Eddions Payot, 1 'roZ. in-8, ]Wi ,r 

-1. 500 fmncs. 

Les Eclifons Pn:yol viennent de publier clans leur " Bib!iottlèque Scientiliqm' n 

un livre capital pour l'Ornithologie fran.çaise. Ce liVre consacré au délicat pl'O­
blème des migrations aviennes a pour auteur M .. Jean Dorst, l'émimnt :::ous­
[;irecteur du Laboratoire d'Ornithologie au Museum National cl 'Histo ·re Naturelle, 
qua nous avions eu l'honneur d'accueillir au camp d'Ouessant de Septembre 1955. 
lVI. Dorst nous avait .fait à cette occasion un exposé passionnant sur le problt;me 
de la migration des oiseaux. Aujourd'hui il dévelo ppe cette quest:on dans un 
livre de plus de 400 pages, illustré de 94 cartes et dessin•s : Malgré cette impor­
lance l'ouvrage est d'une lecture agréable et répond magnifiquement à la fois à 
:'attente des spécialisles les plus avertis et à celle des profanes avides d'en 
~avoir davantage sur ce sujet mystérieux. 

Après une définition elu terme (( migration », les explication5 an•c;ennes du 
phénomène migrn.toire et lrs moyens d'étude das migrations sont c-.-o:·! ~:é s. Puis 
l'auteur étudie lEs migrations en Eurasie, en Amérique du Nord, dans les régions 
australes et intertropicales. Les migrations des oiseaux pélagiques font l'ob jet 
cl 'un cha pitre spécial. 

La seconde moitié du livre est réservée à l'étude des problèmes généraux : 
modalit é des m ig r·ations, yitesse et altitud2 des vo ls migratoires, influence des 
conditions atmospllériques, invasion d'oiseaux, hibernation, déterminisme ph"J'­
siolog·que de l'im!-ulsion migratoire, orientation des migrateurs et enfin origine 
et évo lution des migrations. 

Ce livre qui a sa place dans tontes les bibliothèques de sciences naturelles 
de nos C. C., Lycées et Ecoles Normales, et dans cell2s de to·ut amateur des 
Choses de la Nature, ne manquera pas d'éveiller des vocations d'ornithologue et 
debagueur. 

M.-H. J. 


